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SON ALTESSE L’AGA KHAN,  
UNIVERSITÉ HARVARD, 12 NOVEMBRE 2015

La diversité n’est pas 
un fardeau à supporter, 
mais une occasion à 
embrasser. 
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Le Prix mondial du pluralisme célèbre le « pluralisme en action ».

Le Prix est remis tous les deux ans à des individus, des 
organisations et à des institutions de la société civile, du 
gouvernement et du secteur privé de toutes nationalités. Grâce à 
leurs réalisations remarquables et durables, les lauréats contribuent 
à la création de sociétés dans lesquelles la diversité humaine est 
protégée et estimée.

Le Prix est une initiative du Centre mondial du pluralisme. 
Fondé à Ottawa par Son Altesse l’Aga Khan en partenariat avec 
le gouvernement du Canada, le Centre est une organisation 
indépendante et à but non lucratif qui sert de plateforme mondiale 
pour l’analyse comparative, l’éducation et le dialogue sur les choix 
et les actions qui font progresser et qui entretiennent le pluralisme. 

prix.pluralisme.ca
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Dans les sociétés du monde entier, 
qu’elles soient développées ou en 
développement, la diversité est 
souvent perçue comme une source 
de compétition et de peur. Poussée à 
l’extrême, l’intensification de l’exclusion 
entraîne l’oppression, l’extrémisme et 
la violence. Toutefois, nous voyons 
des signes prometteurs dans le travail 
inspirant qui soutient une approche 
différente envers la diversité; une 
approche fondée sur le respect et 
l’inclusion. En bref, le pluralisme propose 
un autre chemin.

Le Centre mondial définit le pluralisme 
comme une éthique de respect des 
différences entre les êtres humains. 
Le pluralisme est une réponse positive 
à la présence de la diversité dans les 
sociétés. Dans les sociétés pluralistes, 
l’appartenance est valorisée tant par les 
institutions que par les attitudes.
Le Centre a été créé pour approfondir 
la compréhension globale du pluralisme 
et des réponses positives face au 

défi de vivre ensemble de manière 
pacifique et productive dans les sociétés 
diversifiées. En célébrant des exemples de 
« pluralisme en action », le Prix mondial 
du pluralisme contribue à la mission 
du Centre en aidant le public à mieux 
connaître et comprendre les approches 
fructueuses et novatrices envers le 
pluralisme. Les histoires des lauréats et 
des mentions d’honneur envoient un 
puissant message sur le besoin urgent 
de pluralisme et sur les avantages de la 
diversité dans la société.

Pour positionner le Prix en tant que 
distinction honorifique mondiale pour 
ceux qui soutiennent le pluralisme, 
le Centre a établi un processus de 
sélection rigoureux. Un jury international 
distingué a été mis sur pied, présidé par 
le très honorable Joe Clark, C.P., ancien 
premier ministre du Canada. Nous 
sommes honorés de leur participation 
et apprécions grandement leur travail 
minutieux.

Le succès de ce Prix inaugural repose 
largement sur notre réseau de 
présentateurs engagés. Les amis du 
Centre, les organisations de même 
sensibilité et plusieurs individus ont 
joué un rôle déterminant en nous 
aidant à cibler plus de 200 candidatures 
exceptionnelles en provenance de plus 
de 40 pays. 

Les lauréats et les mentions d’honneur 
2017 sont des exemples exceptionnels 
de « pluralisme en action ». Ils se sont 
tous engagés, de façon extraordinaire 
et durable, à favoriser l’inclusion dans 
l’économie, la société, la culture, la 
politique et l’éducation de leur pays. Le 
Centre est extrêmement fier des lauréats 
du premier Prix mondial du pluralisme. 
Félicitations!
 
John McNee
Secrétaire général

MESSAGE DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
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MESSAGE DU JURY INTERNATIONAL 

Le processus de sélection des lauréats du Prix mondial du pluralisme a été hautement compétitif. Le jury a tenu compte d’un 
ensemble de critères rigoureux incluant l’impact, l’engagement envers le pluralisme et l’innovation. Nous avons minutieusement 
révisé et sélectionné dix candidatures dont le travail incarne le pluralisme tel que défini par le Centre. Le pluralisme est une 
responsabilité de l’ensemble de la société, et non seulement des gouvernements ou de la société civile. Les lauréats et les mentions 
d’honneur proviennent de différents horizons et champs de pratique et incluent des organisateurs communautaires, des avocats, 
des médiateurs, des organisations de la société civile et des entreprises. 

Le jury a sélectionné trois candidatures pour le Prix 2017 pour les raisons suivantes : 

En sélectionnant Leyner Palacios 
Asprilla de la Colombie, le jury 
international reconnaît un inspirant effort 
visant à remédier à la marginalisation et 
à la violence historiques subies par les 
communautés africaines et autochtones 
de la Colombie. Le processus de paix 
colombien est un moment crucial de 
l’histoire du pays puisqu’il ouvre la voie à 
un pluralisme grandissant. Toutefois, pour 
s’assurer que la paix et la réconciliation 
soient durables en Colombie, les voix et les 
droits de toutes les victimes doivent être 
entendus et respectés. 

« Les accords de paix avec les Forces armées révolutionnaires de la Colombie 
(FARC) ont mis fin à un conflit civil de 52 ans; le plus vieux conflit interne 
au monde. Malgré les véritables occasions de paix et de réconciliation, des 
défis persistent. Les communautés marginalisées doivent être incluses dans le 
processus de paix et leurs droits doivent être garantis. Le travail de plaidoyer 
des victimes comme M. Palacios Asprilla nous rappelle que la réconciliation est 
nécessaire et possible. »  

–  Le très honorable Joe Clark, ancien premier ministre du Canada et président 
du Jury
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En sélectionnant Alice Wairimu 
Nderitu du Kenya, le jury souligne 
l’importance d’une approche pluraliste 
envers la consolidation de la paix qui 
respecte et apprécie les différences entre 
les êtres humains. Les domaines de la 
consolidation et du rétablissement de 
la paix ont dû s’adapter pour faire face 
à de nouvelles complexités. La plupart 
des conflits contemporains se déroulent 
maintenant à l’intérieur des frontières 
d’un pays plutôt qu’entre différents 
pays. Ils impliquent de multiples acteurs 
non étatiques et découlent souvent 
de l’incapacité d’une société à gérer 
sa diversité ethnique, culturelle et 
religieuse. Le travail de Mme Nderitu 
illustre la pertinence croissante du 
pluralisme dans les processus de paix.

« Tout au long de sa carrière, Alice Nderitu a travaillé pour promouvoir le 
pluralisme à toutes les étapes de la médiation et de la prévention des conflits. 
Son approche axée sur les valeurs aide les parties à entrevoir une solution 
viable au conflit. Elle les a amenées à apprécier la diversité, permettant ainsi 
le respect des intérêts, des valeurs et de la participation de différents groupes. 
Son exemple propose une voie à suivre grandement nécessaire pour la 
résolution des nombreux conflits en cours dans le monde. » 

–  Le très honorable Joe Clark, ancien premier ministre du Canada et président 
du Jury
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En sélectionnant Daniel Webb de 
l’Australie pour son travail visant à 
protéger les demandeurs d’asile, le jury 
international attire l’attention sur des 
politiques qui menacent les sociétés 
inclusives.

La politique controversée du 
gouvernement de l’Australie qui refuse 
tout demandeur d’asile arrivant au pays 
par bateau et qui les envoie dans des 
centres de détention extraterritoriaux est 
au cœur du travail de Daniel Webb. 

“« L’enjeu des demandeurs d’asile en Australie souligne l’existence d’une 
crise mondiale stupéfiante. Le monde est aux prises avec le plus grand 
nombre de réfugiés depuis la Deuxième Guerre mondiale. Les demandeurs 
d’asile qui arrivent sur les côtes et aux frontières – parfois dans une 
détresse immense – doivent être traités avec respect envers leur humanité. 
Daniel Webb ouvre la voie à d’autres leaders mondiaux en protégeant des 
demandeurs d’asile contre une détention épouvantable et en transformant le 
discours public dissuasif en attitude d’accueil. » 

–  Le très honorable Joe Clark, ancien premier ministre du Canada et 
président du Jury
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LE JURY

Le très honorable  
Joe Clark, ancien 
premier ministre  
du Canada, président 
du jury

Bience Gawanas, avocate 
et conseillère spéciale 
auprès du ministre 
de l’éradication de la 
pauvreté et du bien-être 
social, Namibie

Dante Caputo, ancien 
ministre des Affaires 
étrangères, Argentine

Son honneur Naheed 
Nenshi, maire de 
Calgary, Canada

Mme Pascale 
Thumerelle, ancienne 
vice-présidente 
et directrice de la 
responsabilité sociale 
de l’entreprise, Vivendi, 
France  
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LE PRIX

Les lauréats recevront chacun 50 000 $ CA pour soutenir leurs efforts envers 
le pluralisme. Le Centre travaillera également avec les lauréats sur des activités 
d’engagement et de sensibilisation dans leurs pays tout au long de 2018. 

La sculpture du Prix

Chaque lauréat recevra une sculpture commémorative conçue et fabriquée par 
l’artiste allemand de renommé internationale Karl Schlamminger.  

La sculpture du Prix mondial du pluralisme intègre dans un dodécaèdre le motif 
de trèfle qu’on retrouve au siège social du Centre au 330, promenade Sussex 
à Ottawa, Canada. En retirant 12 unités de ce tracé et en les combinant pour 
former un dodécaèdre, Schlamminger a créé une forme qui exprime l’idée 
d’une initiative mondiale. Le filigrane nous permet de regarder à travers l’objet 
et d’avoir une vue d’ensemble de l’extérieur et de l’intérieur. Lorsqu’on le fait 
pivoter, la grande variété s’aspects intégrés harmonieusement devient apparente. 
Le treillis tridimensionnel qui en résulte produit une pluralité d’intersections qui 
offre constamment de nouveaux points de vue et qui symbolise le pluralisme. 

La sculpture est faite de matériaux nobles : la sphère est en acier inoxydable 
passé au jet de sable, le socle est en chêne des marais et la plaque est en 
aluminium anodisé.
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À propos de l’artiste

Reconnu internationalement pour son Erdzeichen, 
un symbole gravé sur le terrain de l’aéroport de 
Munich qui peut être vu du ciel, Karl Schlamminger 
est un des grands artistes allemands contemporains. 
M. Schlamminger est né à Kempten en 1935 et 
étudié à l’Académie des beaux-arts de Munich, 
dont il est sorti diplômé en 1964. De 1966 à 
1968, il a enseigné à l’Université des beaux-arts 
d’Istanbul, puis à la Faculté des beaux-arts à 
Téhéran de 1968 à 1979. Il vit à Munich depuis 
1980, où il a produit de nombreuses calligraphies 
pour le Musée national d’ethnologie.

Parmi ses pièces emblématiques, on retrouve la 
sculpture d’Avicenne exposée à l’Université de 
Hamedan, en Iran; la tour de la chapelle non 
confessionnelle de la promotion de 1959 du 
campus de la Harvard Business School à Boston, au 
Massachusetts; et de nombreuses pièces exposées 
au Musée d’art contemporain de Téhéran. En 
1978, il a conçu le logo du Réseau Aga Khan de 
développement. En 1980, il a pensé la disposition 
de l’Ismaili Centre à Londres. Récemment, il a créé 
des œuvres d’art pour l’Ismaili Centre à Toronto.
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Située au nord-ouest du pays, la 
région de Chocó est principalement 
habitée par des Afro-Colombiens et des 
Amérindiens Emberá, lesquels font partie 
des communautés les plus marginalisées 
et exclues de la Colombie. L’isolement 
de la région et le manque de soutien 
gouvernemental expliquent les décennies 
de violence et d’exploitation perpétrées 
par la guérilla et les forces paramilitaires. 
Les communautés du Chocó ont vu plus 
de 15 000 morts en 52 ans de conflit 
interne en Colombie.

La municipalité de Bojayá, dans le Chocó, 
a subi une violence constante de la part 
des deux côtés. Au printemps 2002, les 
citoyens de Bojayá se sont une fois de 
plus retrouvés pris au milieu d’une lutte 
entre le groupe paramilitaire des Forces 
unies d’autodéfense en Colombie (AUC) 
et le groupe guérillero des Forces armées 
révolutionnaires de Colombie (FARC).

Des membres de la communauté, 
les Nations Unies et le bureau de 

LEYNER PALACIOS ASPRILLA
COMITÉ DES DROITS DES VICTIMES DE BOJAYÁ, COLOMBIE

LAURÉATS 2017 
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l’ombudsman de la Colombie avaient 
prévenu le gouvernement des dangers 
qu’un combat représenterait pour les 
civils dans la zone. Les combats ont 
éclaté le 1er mai. Le lendemain matin, le 
1er mai, 2002, alors que des membres 
de la communauté se mettaient à 
l’abri dans une église, l’AUC est entrée 
dans une école adjacente, utilisant les 
résidents comme bouclier humain. 
S’ensuivit la plus brutale attaque en 52 
ans de conflit colombien. Les FARC ont 
bombardé l’église, tuant 119 personnes, 
dont 38 bébés et enfants. Un des 
survivants de cette attaque fut Leyner 
Palacios Asprilla. Lorsqu’il est sorti 
des décombres, il a découvert que 32 
membres de sa famille avaient été tués. 

Plus d’une décennie plus tard, en 2014, 
Leyner a cofondé le Comité des droits 
des victimes de Bojayá qui représente 
11 000 victimes du conflit colombien. 
Pendant des siècles, en raison de 
leur pauvreté et de leur isolement, 
les communautés de la municipalité 

de Bojayá n’ont jamais pu se faire 
entendre. Chaque communauté agissait 
indépendamment, se représentant seule 
devant le gouvernement, les FARC ou les 
organisations internationales. Parce que 
les communautés afro-colombiennes et 
Emberá étaient distinctes culturellement 
et linguistiquement, elles se méfiaient 
souvent les unes des autres. Toutefois, 
Leyner a compris que si plusieurs voix 
s’élevaient ensemble, elles seraient plus 
fortes que si chacune d’entre elles luttait 
seule pour se faire entendre. Il a uni 
toutes les communautés dans l’objectif 
commun d’arrêter la violence et de se 
battre pour leurs droits fondamentaux. 
Il a organisé des assemblés avec des 
représentants de chaque communauté 
de Bojayá, incluant les plus éloignées, 
et a encouragé chaque communauté 
à intégrer une représentante féminine. 
Aujourd’hui, ces communautés ont 
créé une voix collective qui amène leurs 
demandes de respect des droits de la 
personne aux plus hautes instances 

gouvernementales du pays et dans le 
monde entier. 

En raison de sa lutte pour la justice 
sociale, Leyner a été invité à représenter 
les victimes du massacre de Bojayá lors 
des négociations de paix entre les forces 
de la guérilla et le gouvernement. Pour 
son rôle dans ce processus, il a été mis 
en candidature pour le Prix Nobel de la 
paix de 2016. Un autre résultat fut que 
les FARC ont publiquement reconnu leur 
rôle dans la tragédie de 2002 en plus de 
demander pardon lors d’une cérémonie 
privée organisée dans une église de 
Bojayá.

En rassemblant les communautés dans 
la lutte pour la justice sociale, Leyner a 
compris dans quelle mesure l’union de 
plusieurs voix diversifiées pouvait être 
puissante. Aujourd’hui, il continue de 
demander à la Colombie d’embrasser la 
diversité en respectant les droits de tous 
ses citoyens et particulièrement des plus 
marginalisés.
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Ayant grandi dans une région rurale 
du Kenya, Alice Wairimu Nderitu 
avait l’habitude de grimper dans un 
grand arbre pour épier. Sous cet arbre, 
un groupe d’aînés se réunissait pour 
débattre de justice à propos d’enjeux 
qui concernaient la communauté. 
Sur sa branche, où elle les regardait 
atteindre un consensus, elle a décidé 
qu’un jour elle ferait partie des aînés 
qui promeuvent la paix dans sa 
communauté. Cependant, tous ces aînés 
étaient des hommes et on lui a dit que 
les négociations de paix n’étaient pas 
une affaire de femme.

Des dizaines d’années plus tard, en 
2010, en tant que commissaire de la 
Commission nationale de cohésion et 
d’intégration, Alice s’est assise à la table 
des négociations avec 100 aînés de dix 
communautés ethniques qui n’avaient 
jamais négocié la paix entre eux. 
Seulement une année et demie plus tôt, 
en 2007-2008, la violence avait éclaté 

ALICE WAIRIMU NDERITU
CENTRE POUR LE DIALOGUE HUMANITAIRE, KENYA

LAURÉATS 2017 
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dans la vallée du Rift au Kenya après 
l’annonce des résultats d’une élection 
entachée de fraude. Cette élection avait 
déterré des griefs historiques concernant 
le territoire et des tensions ethniques 
profondément enracinées. Lorsque la 
violence postélectorale s’est apaisée, 
plus de 1 300 Kényans avaient été 
tués et 600 000 personnes avaient été 
déplacées. En 2010, avec un référendum 
constitutionnel à l’horizon, les tensions 
se sont accrues. Le pays allait-il à 
nouveau être déchiré par des conflits 
ethniques ou allait-il s’unir dans la paix? 
C’est là qu’Alice a entamé un processus 
de paix de 16 mois. Seule femme à la 
table des négociations, elle a dirigé les 
aînés dans un dialogue qui a débouché 
sur les élections pacifiques du Kenya en 
2013.

Alice est une infatigable artisane de la 
paix, médiatrice de conflit et défenseure 
de l’égalité entre les sexes qui croit que 
les différences peuvent être des forces 

et non des faiblesses. Elle encourage 
une grande diversité de personnes 
ayant différentes identités à participer 
dans le processus de paix et à se 
sentir valorisées. Par exemple, à Jos, 
au Nigeria, Alice a dirigé un dialogue 
entre neuf communautés ethniques et 
a été la première à intégrer les femmes 
à tous les échelons du processus de 
paix. Au sud du Kaduna, au Nigeria, 
elle a agi à titre de médiatrice lors d’un 
conflit armé entre 29 communautés 
ethniques, insistant avec succès pour 
que les femmes et les jeunes soient 
inclus dans le processus. Le résultat fut 
la Déclaration de paix de Kafanchan, 
signée par deux gouverneurs d’État en 
2016. C’était la première fois qu’une 
femme jouait ce rôle au Nigeria. 
Dans le sud de l’état de Plateau, 
au Nigeria, elle est la médiatrice en 
chef d’un dialogue inclusif entre 56 
communautés ethniques, qui sont 
chacune représentées par six personnes 
de milieux différents.

Alice a travaillé pour promouvoir le 
pluralisme à toutes les étapes de la 
médiation et de la prévention du conflit, 
et ce, non seulement dans l’intérêt de 
ceux qui ont été exclus historiquement, 
mais également parce qu’elle sait que la 
multiplicité des voix qui se rencontrent 
dans un dialogue respectueux est la 
seule manière de garantir la paix à 
long terme. Pour perpétuer le respect 
de la diversité, elle a développé un 
programme d’éducation à la paix et a 
formé d’autres femmes médiatrices.
Lorsqu’elle était une enfant qui écoutait 
les autres, perchée dans un arbre, Alice 
s’est fait dire qu’elle ne pourrait pas 
travailler comme artisane de la paix. 
Aujourd’hui, en tant qu’éminente 
médiatrice qui négocie la paix d’un bout 
à l’autre de l’Afrique, elle a prouvé à 
maintes reprises que les femmes peuvent 
absolument contribuer aux négociations 
de paix et qu’en fait, la paix durable 
requiert la participation de tous les 
membres de la société.
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En mars 2014, Daniel Webb a visité le centre 
de détention extraterritorial de l’Australie 
situé sur l’île Manus en Papouasie-Nouvelle-
Guinée. En traversant les salles bondées 
remplies de gardes, il a eu l’impression d’être 
dans une prison. Une des pièces comptait plus 
de 100 lits superposés placés si près les uns 
des autres qu’il était presque impossible de se 
faufiler entre ceux-ci. De plus, quelques jours 
auparavant, Reza Barati, 24 ans, avait été 
assassiné par un employé du camp durant une 
manifestation. 

Les personnes que Daniel a rencontrées sur 
l’île Manus s’étaient rendues en Australie par 
bateau pour demander l’asile. Toutefois, avant 
de toucher terre, elles ont été interceptées et 
détenues dans des centres extraterritoriaux 
établis presque un an plus tôt par le premier 
ministre australien de l’époque, Kevin Rudd. 
En juillet 2013, Rudd a annoncé qu’aucun 
chercheur d’asile arrivé par bateau ne serait 
réinstallé en Australie, mais que ces derniers 
seraient plutôt indéfiniment détenus sur l’île 
Manus, et à Nauru. Des observateurs ont 
dénoncé les conditions inhumaines de ces 

DANIEL WEBB
CENTRE POUR LES DROITS DE LA PERSONNE, AUSTRALIE 

LAURÉATS 2017 
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centres de détention et ont rapporté de 
nombreux cas de violence, d’agression 
sexuelle, de négligence médicale, de 
suicide, d’automutilation et plus encore.

Les personnes que Daniel a rencontrées 
sur l’île Manus étaient inspirantes. Il 
savait qu’elles pourraient grandement 
contribuer à la société australienne si on 
leur en donnait l’occasion. Il a même 
rencontré un homme qui parlait sept 
langues, dont deux qu’il avait apprises 
en détention. Un autre homme qui ne 
parlait pas un mot d’anglais lorsqu’il 
est arrivé au centre a maintenant écrit 
une autobiographie de plus de 1 000 
pages en anglais. Daniel a notamment 
rencontré des musiciens, des joueurs 
de soccer, des défenseurs des droits des 
femmes et des commerçants. Surtout, 
toutes ces personnes étaient des êtres 
humains qui méritaient dignité et 
respect.

Avocat de formation, Daniel a reçu le 
Prix de l’Institut de droit de Victoria en 
2010 pour son travail dans les domaines 

des droits de la personne et de la 
justice sociale. En 2014, il s’est joint 
au Human Rights Law Centre (HRLC), 
une organisation qui défend les droits 
des autochtones, les droits des LGBTI 
et d’autres causes liées au pluralisme. 
Lorsque Daniel s’est joint à HRLC, il ne 
s’était pas encore attaqué à l’enjeu des 
réfugiés. Il a donc persuadé le conseil 
d’administration de créer un programme 
pour défendre les droits des réfugiés et 
des demandeurs d’asile, un programme 
dont il assume maintenant la direction. 

Pour s’attaquer à la question des 
centres de détention extraterritoriaux en 
Australie, Daniel a conçu une approche 
novatrice qui combine l’action légale, 
la sensibilisation dans les médias, les 
campagnes de sensibilisation du public 
et l’engagement des Nations Unies. 
Le travail de Daniel a contribué à 
tenir le gouvernement australien pour 
responsable. Par son plaidoyer, il a mis 
fin à la rhétorique toxique à l’égard les 
réfugiés en soulignant leurs histoires 

humaines, et a amené le public à être 
favorable à leur présence en Australie. 
En 2016, il a coordonné la campagne 
#LetThemStay, qui a touché le cœur 
et l’esprit des Australiens, mobilisant 
des enseignants, des chefs religieux, 
des médecins et des syndicats. Les 
gens ont manifesté, écrit des lettres et 
participé à des pétitions en ligne et à des 
campagnes téléphoniques. Les sondages 
ont démontré une hausse de 17 % en 
faveur de laisser les clients de Daniel 
rester en Australie.

Daniel et ses collègues avocats ont 
empêché la déportation de plus de 
300 personnes, incluant 40 bébés et 
50 enfants, sur les îles de Nauru et de 
Manus, et ont accéléré la libération de 
plus de 230 personnes détenues, incluant 
des familles avec enfants. Toutefois, 
plusieurs de ces personnes courent 
toujours le risque d’être déportées et 
Daniel poursuit son combat pour les 
protéger. 
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En 1957, le père Joseph Wresinski venait 
tout juste d’arriver en France pour 
agir à titre d’aumônier auprès de 250 
familles de sans-abri regroupées à Noisy-
le-Grand, un camp d’hébergement 
d’urgence près de Paris. Les conditions 
dans le camp étaient épouvantables :  
des cabanes de tôle sur un terrain 
boueux, quatre pompes à eau pour 
plus de mille personnes, et des enfants 
mourant gelés ou brûlés lorsque les 
systèmes de chauffage de fortune ne 
fonctionnaient pas.

Lui-même issu d’un milieu pauvre, le 
père Joseph comprenait les habitants 
de Noisy-le-Grand. Une des premières 
choses qu’il a faites fut de remplacer 
la soupe populaire et la distribution de 
vêtements d’occasion par une librairie et 
un jardin d’enfants. Il envoyait ainsi un 
message clair qui est toujours au cœur 
du mouvement ATD Quart Monde : les 
personnes qui vivent dans la pauvreté 
n’ont pas besoin de pitié et de charité; 
ils ont besoin de s’impliquer dans la lutte 

contre la pauvreté. Ils ont besoin d’être 
entendus par les décideurs. 

« Je vous ferai monter les marches de 
l’Élysée, des Nations Unies et du Vatican 
», le père Joseph a-t-il promis aux 
familles de Noisy-le-Grand. Lorsqu’il 
est décédé en 1987, après avoir passé 
30 ans à consolider des alliances et 
défendre leur cause, il les avait amenés 
à parler aux plus hautes autorités en 
France et à des diplomates des Nations 
Unies. Quant à la visite au Vatican, elle a 
eu lieu deux ans plus tard. 

Le projet de développement 
communautaire que le père Joseph a 
commencé à Noisy-le-Grand a grandi 
pour devenir ATD Quart Monde, une 
organisation internationale dont le 
siège social est à Paris et qui est vouée 
à l’éradication de la pauvreté et à 
l’autonomisation des personnes les plus 
désavantagées du monde. ATD signifie 
Aide à Toute Détresse et, fidèle à son 
nom, le mouvement a uni des milliers 

de personnes de toutes affiliations 
politiques, religieuses, culturelles et 
socioéconomiques dans 34 pays.

En France, ATD Quart Monde a 
contribué à intégrer des groupes 
marginalisés dans la société en apportant 
des changements à l’échelle structurelle 
et légale; une composante essentielle 
du pluralisme. Par exemple, ATD a été 
déterminante à l’adoption d’un revenu 
minimum d’insertion pour les gens 
sans emploi, à la couverture de santé 
universelle et au droit au logement 
opposable. La moitié de l’aide sociale 
en France aujourd’hui découle des 
actions d’ATD. À l’échelle internationale, 
ATD Quart Monde est représentée à 
l’UNESCO et aux Nations Unies.

Sur les terrains boueux de Noisy-
le-Grand est né un mouvement 
international. Aujourd’hui, il unit des 
individus de cinq continents et de tous 
horizons dans un travail visant à créer un 
monde meilleur et sans pauvreté.
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Tout le monde connaît le vieil adage  
« On ne peut juger personne avant d’avoir 
marché un mille dans ses souliers ». Mais 
comment peut-on le faire exactement? 

BeAnotherLab a une réponse à cela. 
Groupe multinational qui possède un 
siège social en Espagne et des filiales 
dans dix pays, BeAnotherLab regroupe 
des artistes, des scientifiques, des 
chercheurs, des anthropologues et 
des praticiens dont l’objectif est de 
contribuer à la diminution des préjugés 
implicites et de promouvoir l’empathie. 
Pour ce faire, ils se servent de la 
technologie de la réalité virtuelle  
pour créer une expérience de  
« personnification » qui donne  
l’illusion d’être dans le corps d’une  
autre personne et de voir le monde  
à travers ses yeux. 

Lors de l’Assemblée générale des 
Nations Unies de 2015, les délégués 

ont pu se voir dans le corps de Nicole 
Goodwin, une poétesse américaine et 
vétérane de la guerre d’Iraq, tout en 
l’écoutant parler du tort que la guerre lui 
a causé. Avec l’aide du casque Oculus 
Rift, des caméras intégrées pour un point 
de vue subjectif et des mouvements 
synchronisés, les participants ont 
même pu changer de sexe. D’autres 
ont expérimenté la réalité du point de 
vue d’une personne ayant un handicap 
physique; de la mère d’un jeune homme 
noir tué par les policiers; ou d’un réfugié 
soudanais détenu dans le camp de Holot 
en Israël. Après cette expérience, les 
participants se rencontrent pour discuter 
de ce qu’ils ont vécu et partager leurs 
histoires.

La priorité actuelle de BeAnotherLab 
s’appelle Library of Ourselves, un projet 
à long terme qui aide les participants à 
mieux se comprendre en comprenant 
les autres. Travaillant dans des 

établissements culturels et pédagogiques 
aux quatre coins du monde, 
BeAnotherLab offre la méthodologie 
et l’environnement immersif de sa 
technologie de la réalité virtuelle pour 
créer leur contenu, ce qu’il appelle « 
le conte incarné ». Le projet s’adresse 
à différents auditoires et a pour but de 
créer des rencontres transformatrices 
entre les communautés en conflit. 

Dans un monde où nous sommes 
souvent divisés par nos différences, 
BeAnotherLab veut mettre l’accent sur 
nos expériences humaines communes. 
Comme l’a dit Philip Bertrand, 
cofondateur de BeAnotherLab, « Plus 
que des individus, nous faisons partie 
d’un vaste système appelé l’humanité. »
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Après la victoire du président Evo 
Morales, l’assemblée constituante 
bolivienne s’est rassemblée le 6 août 
2006 dans le but d’ébaucher une 
nouvelle Constitution nationale. La 
Fundación Construir a commencé en 
tant que groupe d’experts embauché 
par l’assemblée pour la conseiller sur 
la manière d’intégrer les systèmes 
juridiques occidentaux et autochtones 
dans la nouvelle Constitution afin de 
s’assurer de mettre l’emphase sur les 
nombreux différents groupes nationaux 
que compte la Bolivie. En permettant 
un dialogue entre les politiciens, les 
juges et les communautés autochtones, 
le groupe a contribué à la création de 
trois articles historiques reconnaissant 
les pratiques traditionnelles autochtones 
en matière de droit et de résolution de 
conflit.

Ce groupe d’experts est devenu la 
Fundación Construir en 2008. Depuis, 
il a continué d’aider les décideurs 
politiques, les juges et les communautés 

autochtones à appliquer la vision 
inclusive de la loi de la nouvelle 
Constitution afin de créer une Bolivie 
pluraliste. Construir signifie, de toute 
évidence, « construire », ce qui n’est 
pas une tâche facile dans ce pays qui 
compte 36 langues officielles, 50 nations 
autochtones et plus de 2 000 systèmes 
juridiques différents. La Bolivie est un 
pays polarisé dans lequel il est difficile 
d’atteindre un consensus. 

Construir travaille comme groupe 
de réflexion et comme rassembleur. 
Il produit de l’importante recherche 
– comme son répertoire complet 
des systèmes juridiques autochtones 
– et sert de lien entre l’État et les 
communautés autochtones, s’assurant 
que les meilleures pratiques sont 
suivies lorsque les autorités travaillent 
ensemble. Construir offre également 
des formations dans les communautés 
autochtones pour garantir leur pleine 
intégration au sein du système 
juridique, et forme les juges et d’autres 

fonctionnaires pour les aider à favoriser 
le respect envers la justice traditionnelle 
autochtone.

Construir a également contribué au 
développement des compétences de 
centaines de femmes autochtones 
qui agissent maintenant à titre de 
leaders communautaires en reliant 
les communautés éloignées aux 
institutions. Ces femmes ont obtenu le 
statut juridique de « défenseures de la 
communauté » et ont été déterminantes 
dans la lutte contre le trafic humain 
et la violence faite aux femmes et aux 
enfants.  

Dans un pays qui compte autant de 
groupes disparates et de défis, le 
travail de Construir est une poursuite 
d’équilibre constante. Ses activités sont 
fondées sur une croyance dans les 
droits de la personne et sur une vision 
pluraliste de la justice voulant que 
celle-ci représente chaque membre de la 
population diversifiée de la Bolivie.
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Dans une salle d’urgence d’un hôpital 
de la province nordique d’Alagoas, au 
Brésil, le docteur Davi Freitas tentait de 
communiquer avec une fille de 13 ans 
qui était fort agitée. Personne, incluant 
la mère de la fille, ne comprenait 
ce qui se passait, car la fille était 
malentendante. Soudainement, le Dr 
Freitas s’est souvenu qu’il pouvait faire 
appel à Hugo. 

Hugo est l’interprète virtuel de Hand 
Talk, une entreprise sociale brésilienne 
qui crée de la technologie pour offrir 
une traduction automatique de la 
langue parlée en Libras, la langue des 
signes brésilienne. Avec l’aide d’Hugo, 
le Dr Freitas a pu comprendre que la 
jeune fille souffrait d’un terrible mal 
de tête, lequel s’est avéré un signe 
précurseur d’hémorragie intracrânienne 
pour laquelle elle a été immédiatement 
soignée. 

Hugo se retrouve partout au Brésil, 
des salles d’urgence des hôpitaux, 
aux classes et aux bars. Avec ses 
mains délibérément trop grandes et 
ses expressions faciales complexes et 
soigneusement conçues, Hugo est un 
interprète de la langue des signes qu’on 
peut apporter partout. 

Il y a plus de 360 millions de personnes 
malentendantes dans le monde, dont 
10 millions sont au Brésil. Souvent, 
ces dernières ont de la difficulté à 
apprendre à lire et à écrire étant donné 
que ces apprentissages reposent sur 
la phonétique. Au Brésil, plus de 70 % 
des personnes malentendantes ont 
de la difficulté à communiquer dans 
leur langue maternelle. Fondée en 
2012, Hand Talk aide les personnes 
malentendantes à surmonter les 
obstacles de communications qui nuisent  
 

à leur éducation, à leur inclusion et à 
leur indépendance. 

Hand Talk a reçu huit prix internationaux 
et régionaux, dont un prix des Nations 
Unies pour la « meilleure application 
au monde ». Déjà, plus d’un million de 
personnes ont téléchargé l’application 
et Hugo effectue environ six millions 
de traductions par mois. Comme l’a 
découvert le Dr Freitas, l’application a le 
potentiel de sauver des vies en situation 
d’urgence. Toutefois, l’application a 
surtout la capacité d’améliorer des vies 
en aidant les personnes malentendantes 
à participer activement à la société.
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En janvier 2011, Rouba Mhaissen, 
alors âgée de 22 ans, rendait visite à 
sa famille au Liban, où elle a entendu 
parler des 40 premiers réfugiés syriens 
qui traversaient la frontière pour entrer 
au Liban. Elle est montée en voiture 
et s’est rendue à la frontière pour 
rencontrer les réfugiés. Après leur avoir 
demandé ce dont ils avaient besoin, elle 
a envoyé un message texte à toutes 
ses connaissances, leur expliquant 
la situation tragique et les besoins 
pressants des familles. Son message s’est 
répandu et des centaines de personnes 
l’ont contactée pour lui offrir des dons 
ou leur aide-bénévole. 

À la fin de 2011, Rouba avait créé 
Sawa4Syria, une initiative locale dirigée 
par des jeunes et une des premières 
organisations au Liban à répondre aux 
besoins des réfugiés syriens. Le terme 
Sawa signifie « ensemble ». Rapidement, 
l’organisation a grandi et est devenue 
l’organisation de bienfaisance Sawa for 

Development and Aid, laquelle offre un 
secours global aux réfugiés syriens au 
Liban ainsi qu’au Royaume-Uni. 

En plus du secours humanitaire 
traditionnel que l’organisation offre 
dans 16 villages de tentes abritant des 
milliers de réfugiés, Sawa incorpore 
des programmes d’éducation et de 
subsistance pour aider les réfugiés à 
acquérir une indépendance financière. 
Dans leur cuisine gratuite dirigée par 
des bénévoles syriens et libanais, Sawa 
nourrit quotidiennement plus de 4 000 
personnes. Son centre pédagogique 
prépare les enfants syriens aux examens 
d’entrée dans les écoles libanaises et 
leurs programmes de travail rémunéré 
emploient près de 50 réfugiés à tout 
moment. 

Avec plus de 1,5 million de réfugiés 
syriens au Liban, les tensions se sont 
accrues entre les réfugiés et leurs 
communautés d’accueil, un enjeu 

que Sawa tente de résoudre à travers 
l’éducation et la sensibilisation au 
Liban. Tous les programmes de Sawa 
sont conçus, créés et appliqués par des 
réfugiés, ce qui garantit que le travail se 
concentre sur les enjeux qui comptent le 
plus pour les gens qu’il aide. 

Lorsque Rouba est allée à la rencontre 
des réfugiés syriens en 2011, elle ne 
savait pas que, six ans plus tard, elle 
aurait démarré une organisation dotée 
d’un vaste réseau de partenaires locaux 
et internationaux qui répond aux 
besoins des réfugiés syriens au Liban 
et au Royaume-Uni. En 2011, elle leur 
a simplement demandé : « Quels sont 
vos besoins? » Elle a découvert qu’au-
delà du secours humanitaire, ils avaient 
besoin qu’on leur donne l’occasion 
de contribuer de manière utile à leur 
nouvelle société. Elle était également 
convaincue qu’en embrassant la 
diversité, le Liban pourrait devenir un 
milieu de vie plus riche et plus tolérant.
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La réalisatrice québécoise Manon 
Barbeau a été profondément troublée 
par la souffrance et l’important taux 
de suicide dont elle a été témoin chez 
les jeunes autochtones du Québec. 
Elle a réalisé un long métrage avec une 
quinzaine de jeunes et, dans le processus, 
a développé un lien très fort avec une 
jeune qui s’appelait Wapikoni Awashish. 
Lorsque Wapikoni, alors âgée de 20 ans, 
est décédée dans une collision entre sa 
voiture et un camion chargé de bois, 
Manon a eu l’impression de perdre une 
fille. Deux ans plus tard, en 2003, elle 
a décidé d’honorer la mémoire de son 
amie. 

Remarquant l’aisance et la joie 
qu’exprimaient les jeunes autochtones 
dès qu’ils avaient une caméra en main, 
Manon s’est associée au Conseil des 
jeunes des Premières Nations du Québec 
et du Labrador et au Conseil de la Nation 
Atikamekw pour créer Wapikoni Mobile, 
une organisation à but non lucratif qui 
donne une voix aux jeunes autochtones à 
travers la réalisation cinématographique.

Wapikoni Mobile est le seul studio 
mobile au Canada à se déplacer dans 
les communautés autochtones éloignées 
pour enseigner aux jeunes des techniques 
de réalisation cinématographique avec 
de l’équipement à la fine pointe de la 
technologie qu’ils utilisent pour créer 
leurs propres courts-métrages et œuvres 
musicales. Wapikoni Mobile distribue 
ensuite leur travail, organisant 200 
projections par année, que ce soit dans 
des écoles secondaires éloignées ou dans 
de prestigieux festivals du film. Après les 
projections, les jeunes réalisateurs sont 
invités à parler de leur travail, ce qui crée 
de nouveaux liens entre les personnes 
autochtones et non autochtones dans 
une optique de réconciliation.

Wapikoni Mobile a également fondé 
le Réseau international de création 
audiovisuelle autochtone qui utilise 
le cinéma pour promouvoir le 
respect des droits des autochtones et 
l’inclusion sociale dans le monde entier. 
Aujourd’hui, Wapikoni Mobile a encadré 
4 000 jeunes de cinq Premières Nations 

au Canada et de 17 communautés de 
cinq pays de l’Amérique latine.

Malgré les nombreux prix qu’a reçu 
l’organisation acclamée sur la scène 
internationale, son succès se mesure 
surtout par la réussite de ses participants 
: certains ont vu leurs réalisations 
présentées lors du Sundance Film Festival 
et dans des universités; d’autres ont 
reçu des bourses complètes dans de 
prestigieuses écoles de cinéma; certains 
sont à l’origine du mouvement Idle No 
More; et d’autres ont parlé lors des 
Instances permanentes des Nations Unies 
sur les enjeux autochtones. À travers 
leurs films, ces jeunes contribuent à la 
lutte contre le racisme, le préjugé et 
l’isolement dont les Premières Nations 
du Canada souffrent depuis plusieurs 
générations. Wapikoni Mobile a voulu 
mobiliser les jeunes autochtones vivant 
dans des communautés éloignées et par 
ricochet, l’organisation a grandement 
bonifié la réalisation cinématographique 
au Canada en y apportant de nouvelles 
voix et perspectives. 
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Lorsque David Lubell avait cinq ans, 
ses parents lui ont dit de ne pas parler 
aux étrangers. Cette mise en garde est 
commune, mais c’est en l’entendant que 
David a éprouvé la peur pour la première fois.  

Aujourd’hui, des décennies après que 
David ait eu la conversation qu’il appelle 
« étranger égal danger », les États-Unis 
connaissent la croissance la plus rapide 
d’immigration depuis le début des années 
1900. Également en hausse sont l’anxiété 
et la méfiance au sein des communautés 
comptant de nombreux immigrants, les 
crimes de haine ciblant les résidents nés à 
l’étranger, les politiques anti-immigration, 
et l’aliénation entre les immigrants et les 
résidents de longue date. 

David vivait dans le Tennessee lorsqu’il 
s’est rendu compte que malgré une 
augmentation du taux d’immigration 
de 400 % dans son État en une seule 
décennie, il n’y avait aucune coordination 
à vaste échelle des efforts visant à 
aider les immigrants. Il a également 
remarqué qu’aucun effort n’était 

fait pour préparer les communautés 
d’accueil aux importants changements 
démographiques dont elles faisaient 
l’expérience. David a fondé Welcoming 
Tennessee en 2006 pour aider les 
immigrants à devenir des membres actifs 
de leur nouvelle société, et ce, avec le 
soutien de leurs communautés d’accueil. 
Aujourd’hui, Nashville, au Tennessee, est 
devenue un leader économique dans la 
région. Les dirigeants de la société civile 
et du monde des affaires attribuent ce 
succès au climat d’accueil de la ville et à 
son intégration réussie des immigrants. 

Welcoming Tennessee est rapidement 
devenue Welcoming America, une 
organisation de bienfaisance primée 
qui jette des ponts entre les nouveaux 
arrivants et les résidents de longue 
date. L’organisation a élaboré une 
norme d’accueil qui fournit une feuille 
de route complète pour l’inclusion 
des immigrants. Elle encourage les 
interactions entre les immigrants et leur 
communauté d’accueil pour bâtir la 

confiance et aider les dirigeants locaux 
à faire participer les nouveaux arrivants 
dans la planification de la ville. À ce jour, 
Welcoming America a créé plus de 570 
politiques et programmes inclusifs pour 
améliorer la vie des immigrants en les 
aidant à apprendre l’anglais, réussir leurs 
études, se bâtir une carrière, démarrer 
une entreprise ou participer à la vie 
citoyenne. Welcoming America touche 
maintenant 380 communautés d’un 
bout à l’autre des États-Unis et a conclu 
des partenariats en Allemagne et en 
Australie.

L’organisation se fonde sur la croyance 
voulant que lorsque les nouveaux 
arrivants se sentent valorisés et qu’on 
les encourage à participer aux tissus 
social, civique et économique de leur ville 
d’adoption, tout le monde en bénéficie. 
Les communautés se bonifient en 
devenant plus dynamiques et prospères 
lorsqu’elles embrassent la diversité et 
favorisent le potentiel de leurs nouveaux 
résidents. 


